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1.
Iona Guthrie étouffa un juron peu digne d’une jeune femme bien élevée et retira sa blouse trempée avec une grimace. Le détergent qu’elle avait aspergé dessus avait traversé le tissu jusqu’à sa peau, et la sensation du liquide froid et collant sur sa poitrine la dégoûtait.
« Bon, et maintenant, qu’est-ce qui va encore me tomber dessus ? », se demanda-t-elle, découragée, en se dirigeant vers la salle de bains, à l’entrée du luxueux penthouse. D’abord, le système d’aspiration centralisé tombe en panne, ensuite, les draps de soie faits sur mesure sont égarés chez le teinturier, et maintenant ça ! Je vais finir par croire que cet appartement est maudit ! Qu’est-ce qui m’attend, à présent ? Un tremblement de terre, une inondation ? »
Elle remit en place ses boucles blondes échappées de la queue-de-cheval qu’elle portait toujours quand elle travaillait et entra dans la salle de bains.
Un bouquet de roses anciennes disposé avec art sur un guéridon de marbre dégageait un délicieux parfum poivré qui l’apaisa un peu. Elle admira un instant les fleurs tout en se disant que les très riches — en l’occurrence les très très riches — vivaient vraiment dans des conditions très privilégiées…
Heureusement pour elle, l’homme d’affaires multimillionnaire pour lequel le penthouse avait été préparé n’arriverait pas avant quelques heures, ce qui lui laissait le temps de finir le travail, se dit-elle en posant la blouse souillée sur le porte-serviettes. D’ailleurs, elle avait presque terminé… Il faudrait dire au superviseur de surveiller la femme de ménage : elle avait en effet retrouvé un cheveu sur un des lavabos de la salle de bains de la suite parentale. C’est en voulant le nettoyer qu’elle avait saisi un peu trop vigoureusement le flacon de détergent, dont la moitié du contenu s’était renversé sur elle.
La vaste baie vitrée offrait une vue somptueuse qui aurait calmé n’importe qui, même une assistante personnelle stressée et inondée de détergent…
Auckland semblait se préparer pour le superbe week-end qui s’annonçait. Le radieux soleil printanier illuminait les bateaux de plaisance sagement rangés dans le port, jetant des reflets dorés sur les îles environnantes.
Iona sursauta : la sonnerie indiquant que quelqu’un était entré dans l’ascenseur privatif venait de retentir…
Angie était pile à l’heure ! constata-t-elle en jetant un coup d’œil à sa montre. Sa cousine, qui était aussi son employeur, venait la chercher pour leur prochaine mission, un grand barbecue qu’un de leurs clients avait soudain décidé d’organiser pour une vingtaine d’amis, le soir même.
Le soutien-gorge alla rejoindre la blouse sur le porte-serviettes. Iona jeta un coup d’œil à son reflet dans le miroir, prit des mouchoirs en papier dans son sac et ouvrit l’élégant robinet en laiton brossé.
Tout à coup, elle entendit la porte principale s’ouvrir.
— Entre, je suis là ! cria-t-elle en commençant à s’essuyer le buste avec ses mouchoirs.
Quelques instants plus tard, elle sentit la présence d’Angie dans la pièce.
— Je n’en ai pas pour longtemps, déclara-t-elle en continuant à se tamponner les seins.
— Dommage, répondit une voix masculine.
Iona se figea. Ce n’était pas Angie.
La voix était grave, on y décelait un léger accent étranger ainsi qu’un mépris absolu qui la glaça.
Et surtout, cette voix lui était familière, si familière qu’elle n’avait jamais cessé de hanter ses rêves. Se pouvait-il que… ?
Frappée de stupeur, elle releva la tête et croisa dans la glace le regard de braise de celui qui venait d’entrer, un regard d’une intensité exceptionnelle qui n’avait d’égale que son arrogance.
Cet homme à la beauté sculpturale aurait pu être le héros d’une épopée grecque, ou plutôt d’une légende tahitienne, puisque c’est là qu’elle l’avait rencontré.
Sa gorge se noua.
— Luke ? articula-t-elle avec difficulté.
— Lui-même. Mais qu’est-ce que tu fais ici ? lança Lukas Michelakis d’un ton cassant qui acheva de la déstabiliser.
Iona se rappela tout à coup qu’elle était à moitié nue et se sentit rougir. Elle saisit à la hâte sa blouse, qu’elle enroula autour d’elle, et n’eut pas le courage de ramasser son soutien-gorge tombé à terre.
— Je vérifiais que tout était en ordre dans l’appartement, balbutia-t-elle, plus morte que vive. Et toi, que fais-tu ici ?
— Je viens m’installer…
— Mais… tu ne devais pas arriver si tôt ! s’écria-t-elle, stupéfaite.
Il fronça les sourcils et l’observa longuement d’un regard qu’elle ne parvint à pas à analyser. Puis il se pencha, ramassa son soutien-gorge et le lui tendit.
— Merci, bredouilla-t-elle en saisissant le sous-vêtement.
Elle se redressa et tenta de rassembler tant bien que mal ce qui lui restait de dignité.
— Laisse-moi, s’il te plaît, murmura-t-elle.
Derrière ses longs cils épais, une lueur de défi brilla dans les yeux noirs de Luke, et Iona ne put retenir un frisson.
— Si tu y tiens, enchaîna-t-il d’un ton neutre, comme s’il n’avait rien perçu de son trouble.
Elle se détourna, au supplice, mais les murs recouverts de miroirs ne lui offraient aucune protection contre le regard inquisiteur de Luke. Pendant quelques instants, elle eut l’impression qu’il allait rester pour la regarder se rhabiller.
— Laisse-moi ! répéta-t-elle plus fermement.
— A tes ordres, répondit-il avec le sourire menaçant d’un prédateur, avant de disparaître sans ajouter un mot.
*  *  *
A peine soulagée, Iona claqua la porte derrière lui et remit son soutien-gorge avec difficulté tant ses mains tremblaient. Puis elle prit une profonde inspiration pour tenter de reprendre son souffle.
Dès le premier instant, c’est l’effet qu’avait eu Lukas Michelakis sur elle, songea-t-elle : il lui coupait littéralement le souffle…
Charisme, magnétisme, séduction ? Comment définir ce qui le rendait si particulier ? En tout cas, c’est cette assurance en lui frisant l’arrogance qu’elle avait tout de suite remarquée quand il s’était avancé vers elle, sur le sable blanc de la plage tahitienne. Sans même la saluer, il lui avait ordonné de quitter les lieux, la plage étant privée.
Luke était ici, en Nouvelle-Zélande ! réalisa-t-elle, tout à coup. Le hasard faisait décidément mal les choses : à croire que cet appartement était maudit…
Elle venait juste de renfiler sa blouse quand la sonnerie retentit de nouveau. Cette fois, ce ne pouvait être qu’Angie.
Elle se précipita pour ouvrir la porte et se retrouva nez à nez avec une jeune femme rondelette chargée d’un gros paquet.
— Je vous apporte les draps, bredouilla-t-elle, impressionnée par ce qu’elle voyait derrière Iona.
Iona se retourna : en effet, plus mâle et dominateur que jamais, et très séduisant dans son élégant costume gris à la coupe parfaite, Luke s’avançait vers elles.
— Je vais vous montrer les lits à faire, enchaîna aussitôt Iona, mal à l’aise.
Joignant le geste à la parole, elle entraîna la jeune femme vers les trois chambres, situées au bout du couloir.
— Qui est-ce ? chuchota la femme de chambre dès qu’elles furent seules.
— Un invité du propriétaire, répondit Iona d’un ton sec.
— Je l’invite chez moi quand il veut ! rétorqua la jeune femme avec un petit rire de gorge.
Iona poussa un soupir désabusé et regagna le salon sans le moindre enthousiasme. L’idée de se retrouver en tête à tête avec Luke l’angoissait. En effet, il l’attendait, planté au milieu de la pièce.
— J’ai à te parler, déclara-t-il d’un air sévère. Suis-moi.
Iona résista à l’envie de lui rétorquer qu’elle n’avait pas d’ordres à recevoir de lui, mais se contint. Le heurter ne servait à rien.
Elle se força à soutenir son regard mais le regretta aussitôt, car une vague de chaleur l’envahit soudain, la laissant les jambes tremblantes, en plein désarroi. Il n’avait rien perdu de son pouvoir sur elle, conclut-elle avec inquiétude.
Elle prit son ton le plus professionnel pour expliquer :
— Je suis désolée que les chambres ne soient pas encore prêtes, mais les draps ont été égarés à la teinturerie. Nous venons juste de les récupérer.
Luke haussa les épaules pour bien lui signifier que tout cela était le cadet de ses soucis.
— Tu as encore une trace sur le cou, fit-il observer, pragmatique. Tu devrais aller finir de te nettoyer, je t’attends sur la terrasse. Je peux te prêter une chemise si tu le souhaites, ajouta-t-il d’un ton appuyé.
Un jour, à Tahiti, il avait enlevé sa chemise pour la protéger du soleil et ce geste avait déclenché un épisode érotique d’une rare intensité dont elle gardait un souvenir beaucoup trop précis, songea Iona, le cœur battant.
A cet instant, elle croisa son regard narquois et comprit, affolée, qu’il s’en souvenait aussi bien qu’elle…
— Non, merci, dit-elle avant de se réfugier dans la salle de bains.
Elle ferma la porte à clé, appuya le dos contre le battant et se mordit la lèvre inférieure presque jusqu’au sang pour tenter de se ressaisir.
Arrogant ? s’interrogea-t-elle en se dirigeant vers le lavabo. Le mot était beaucoup trop faible pour décrire Luke ! Cynique, dominateur, intimidant, voilà des termes qui convenaient bien mieux…
Mais au fond d’elle-même elle savait que, pour elle, il était surtout incroyablement sexy, dangereusement attirant, et tout simplement irrésistible.
C’était d’ailleurs ce qui l’avait poussée à prendre la décision la plus folle de toute son existence, sur cette plage déserte et écrasée de soleil de Tahiti. Dès qu’elle avait vu Lukas Michelakis venir vers elle, elle avait deviné qu’il était ce dont elle avait besoin : un homme doué d’un exceptionnel charisme qui seul pourrait la tirer du marasme émotionnel dans lequel elle était enlisée.
En effet, dans un intervalle de quelques mois, elle venait de perdre son fiancé dans des circonstances tragiques, puis ses parents dans un accident de voiture.
D’instinct, elle avait su que cet homme à l’insolente virilité saurait exactement quoi faire pour la ramener à la vie. Il la transporterait au septième ciel et, dans ses bras, elle reprendrait goût à l’existence.
Elle avait tenté de se rassurer en se persuadant qu’un séducteur tel que lui, sans doute habitué à collectionner les conquêtes, ne chercherait pas avec elle une relation durable, et c’est ce qu’elle souhaitait. Elle voulait une courte aventure qui lui servirait en quelque sorte de thérapie, rien de plus.
Mais elle s’était en partie trompée… Car, non content de lui faire découvrir un monde de sensualité dont elle n’aurait jamais pu imaginer la richesse, Luke avait transformé ce qu’elle croyait devoir être une banale liaison de vacances en une expérience qui avait bouleversé son existence. Avec lui, elle s’était découverte femme…
La culpabilité n’avait pas tardé à suivre : Gavin était mort pour la sauver, et sa disparition l’avait plongée dans une profonde dépression. Or, alors qu’elle se croyait inconsolable, Luke avait pris possession non seulement de son corps, mais aussi de son âme, et cela en quelques jours ! Comme si Gavin n’avait jamais existé !
Rongée par la honte, elle avait fui Tahiti, décidée à bannir de sa mémoire tous les souvenirs de Luke. Sans succès, hélas…
Et voilà que, par le plus cruel des hasards, elle le retrouvait chez elle, en Nouvelle-Zélande !
L’idée qu’une fois sortie de cet appartement elle ne le verrait plus ne suffit pas à l’apaiser. Car cette réapparition si inattendue avait rallumé en elle une flamme qu’elle croyait depuis longtemps éteinte.
Iona se redressa et tenta de se redonner une contenance en tirant sur sa blouse, mais jamais elle ne s’était sentie aussi déstabilisée. Pourtant, elle ne pouvait pas se cacher indéfiniment dans la salle de bains…
Elle sortit donc à contrecœur. Le hall était vide mais, dès qu’il entendit ses pas, Luke vint à sa rencontre.
*  *  *
Il remarqua la lumière qui jouait dans ses cheveux blonds cendrés, la finesse de sa silhouette gracile, l’éclat mystérieux de ses magnifiques yeux bleu-vert, la courbe sensuelle de ses lèvres. Il n’avait rien oublié d’elle : ni la générosité sauvage avec laquelle elle s’était donnée à lui, ni le sentiment de trahison qui l’avait submergé quand elle s’était enfuie. Partagé entre la volonté de rester maître de lui et la conviction intime que ce qu’il avait connu avec Iona était beaucoup plus intense et précieux qu’une simple aventure sous les tropiques, il avait vécu des moments difficiles.
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